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On n’est jamais de trop… 
 
« On n’est jamais de trop pour goûter au sirop… au sirop d’érable », dit la chanson. 
Originaire des Bois-Francs, une région reconnue pour la qualité de ses produits de l’érable – 
comme le Bas-Saint-Laurent –, j’ai toujours été fasciné par les étapes de transformation de 
l’eau d’érable qui, au fil de la cuisson, devient sirop, tire, beurre et sucre. 
 
Pâques : la vie à son meilleur 
 
Grâce à l’amour qu’on peut y cultiver, la vie est une belle et grande aventure avec ses 
étapes. Et la fête de Pâques est sans conteste la célébration de la vie par excellence! 
L’espérance dans le Christ nous amène à voir en elle des germes féconds qui mènent 
jusqu’à la résurrection. Rien n’est plus pareil, ni le regard que nous portons sur la vie ni celui 
que nous portons sur les autres. 
 
Si Pâques est la fête de la vie, elle est aussi celle de la qualité de l’environnement. Les deux 
vont de pair. « Cultiver la vie » est d’ailleurs le thème du Festival de Pâques de Rimouski 
pour sa sixième édition qui se tient du 6 au 27 avril. Pour son président d’honneur, 
Alexander Reford : « Beaucoup de jeunes découvrent maintenant les valeurs spirituelles à 
travers leurs préoccupations environnementales. » En effet, la nature est une grande 
enseignante – à preuve l’érable –, et on n’est jamais de trop pour goûter à la vie dans ses 
plus belles promesses. 
 
Élections et canonisations 
 
Les élections générales du 7 avril ont fait plus de bruit que la canonisation de François de 
Laval et de Marie de l’Incarnation proclamés saint et sainte le 3 avril dernier. Mais il n’est pas 
trop tard pour y revenir puisqu’on parle ici d’un événement qui s’inscrit dans l’éternité… 
 
Cette merveilleuse nouvelle, attendue depuis fort longtemps, ne peut être dissociée des 
célébrations pascales. En effet, la joie profonde de ces fêtes réside dans la confiance ferme 
que notre vie est une sève dont la source ne se tarit pas, mais qui au contraire continuera de 
fournir la substance nécessaire à la croissance des feuilles nouvelles de l’Arbre de vie. 
 
François de Laval peut être un modèle pour les jeunes par son esprit d’aventure, pour les 
adultes par sa créativité et pour les aînés par sa prière et sa présence auprès des malades. 
Quant à Marie de l’Incarnation, elle a été qualifiée de « Thérèse de la Nouvelle-France » par 
le célèbre Bossuet. Il attestait ainsi de la grande qualité mystique de la vie et de l’œuvre de 
Marie Guyart qui continue d’avoir un rayonnement dans notre monde moderne, y compris 
dans notre diocèse. 
 
À sa manière, la fête de Pâques est, elle aussi, une forme de Printemps érable… 
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